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C'est l'antique forêt vierge. Les pins mur-

murants, les sapins couverts de mousse, aux

vêtements verts, se dressenv confusément dans

le crépuscule, comme des druides de l'ancien

temps, à la voix triste et prophétique, comme des

ménestrels chenus dont la barbe descend sur

leur poitrine. Et bruyante, s'élève, du fond de ses

cavernes rocheuses, la voix profonde de l'Océan

voisin, et la plainte de la forêt lui répond avec

des accents désespérés.

C'est l'antique forêt vierge. Mais où sont les

cœurs qui bondissaient sous son ombre, comme
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